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n’est pas de moins noble lignée. Mais devant Dieu le roi 
n’est comme le berger qu’une créature d’un jour. Et le 
trône n’est rien devant Celui qui fait de la terre l’escabeau 
de ses pieds, s’il n’est ennobli parla vertu. Or, à cet égard, 
la race d’Elisabeth est une des plus remarquables du monde. 
Son père est digne de ses prédécesseurs, Saint Etienne et 
Saint Ladislas. Sa sœur Constance donne à Sainte Elisa­
beth une cousine que l’Eglise placera sur ses autels, la B,e 
Agnès de Bohème. Un frère de notre sainte rendra son 
épouse à Dieu intègre comme il l’avait reçue : c’est la B 
Salomé, vierge de l’Ordre de Sainte Claire. Son autre 
frère Béla IV, qui succéda à son père, prit l’habit du T.-O. 
et vit trois de ses filles béatifiées. Sa sœur Yolande, épouse 
de Jacques, roi d’Aragon, qui fonda l’Ordre de la Merci, 
est l’aïeule de Sainte Elisabeth de Portugal.

Saint Louis d’Anjou est l’un des seize enfants de sa nièce 
Marie, épouse d’un neveu de Saint Louis, roi de France.

Cependant Ladislas-le- Cruel, qui mit à mort son frère 
André pour s’emparer de ses états, est aussi neveu d’Elisa­
beth. Car Dieu a laissé l’homme entre les mains de sa 
liberté et il peut profiter ou non des exemples et des bon­
nes dispositions qui lui sont donnés par ses parents.

Elisabeth naquit en 1207. Peu d’années auparavant, 
Herman, landgrave ou duc de Thuringe et de Hesse, avait 
eu un fils auquel fut imposé le nom de Louis. Selon la 
coutume des familles princières de cette époque, dès sa qua­
trième année Elisabeth fut demandée en mariage pour le 
Prince Louis, et l’ambassade chargée de la négociation de 
ce mariage ramena à la cour de Thuringe l’enfant pour 
qu’elle y fût élevée à la mode germanique.

Cette cour devait être témoin des vertus naissantes 
d’Elisabeth. La maison de Dieu avait pour la jeune en­
fant un attrait particulier ; elle aimait à s’y rendre, elle 
y tenait ses regards attachés au Tabernacle. Quand ses 
jeux ou ses promenades la conduisaient près d'un sanc­
tuaire et que les portes en étaient fermées, elle se mettait 
à genoux sur le seuil et le baisait. Elle n’avait que peu de


